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Horaires d’ouverture de la Basilique :
Tous les jours de 8h30 à 18h00

Horaires des messes :
Mardis et Jeudis à 9h00 à la Basilique NDL

Mercredis à 18h00 à la Basilique NDL suivie de l’Adoration
Vendredis à 11h00 à la Basilique NDL

Dimanches et Fêtes à 10h30 à la Basilique NDL

Abonnements : 1 an  - 15 € / Soutien : 20 € ou plus*
Vous pouvez également envoyer vos dons

pour nous aider dans les travaux d’entretien.
*Réduction fiscale : un reçu sera envoyé à chaque donateur.
Ainsi 66% du montant de votre don sera déduit du montant 

de vos impôts (dans la limite de 20% de votre imposition).

Directeur de la publication : Abbé Gérard RANDRIARISOA
2 rue Abbé Duployé - 02350 LIESSE NOTRE DAME - 03 23 22 20 21

paroissendliesse@gmail.com - www.notredamedeliesse.fr



        LE MOT DU RECTEUR
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« Un grand signe apparut dans le ciel : une Femme, ayant le soleil pour
manteau, la lune sous les pieds, et sur la tête une couronne de douze
étoiles... » (Ap.11, 19a)
Marie est l'image de l'Église du ciel, la Jérusalem céleste qui est auprès de
Dieu, qui fait signe et qui peut intercéder pour le Peuple de Dieu encore
en chemin.
Le Concile Vatican II, dans sa constitution dogmatique sur L’Église,
souligne le lien fort entre la Vierge Marie et l’Église: « La Vierge est liée
intimement à l’Église par le don et la charge de la maternité divine qui
l’unit à son fils, le Rédempteur, de même que par les grâces et les
fonctions singulières dont elle est investie. » (Ch.VIII, n°63)
A l'occasion de la fête de l'Assomption, la statue de Notre-Dame de Liesse
a reçu une nouvelle couronne en vermeil. La Vierge Marie est Reine en
tant que Mère de Dieu ; elle reçoit de Lui la couronne divine aux cieux :  «
En couronnant l’image de la vierge, vous avez fait un acte de foi en sa
royauté, de soumission loyale à son autorité, de correspondance filiale
et constante à son amour » expliquait ainsi le pape Pie XII dans un
message à l’occasion du couronnement de Notre-Dame de Fatima le 13
mai 1946. Il ajoutait encore : « Vous vous êtes enrôlés dans la croisade
pour la conquête de son royaume, qui est le royaume de Dieu. En
d’autres termes, vous vous êtes engagés à travailler pour qu’elle soit
aimée, vénérée, servie autour de vous, dans la famille, dans la société,
dans le monde. »

La vierge couronnée :
Le symbole de l’Église céleste
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A leur arrivée dans la Basilique, toute personne venant de tous horizons :
pèlerins, visiteurs, touristes découvrent la Vierge qui est cause de notre
joie, sous le visage de la madone noire bien honorée, Reine de l’univers,
couronnée de gloire.
Le couronnement de la Vierge illustre l'union du Christ avec l’Église
triomphante. La communauté céleste dans son ensemble est présente
autour de la Vierge et la contemple. La maternité de Marie fait son œuvre
au cœur de la basilique Notre-Dame de Liesse, elle est la mère des
membres du Christ que nous sommes tous.
Confions à la madone de Picardie bien couronnée nos intentions. Elle est
très attentive à notre prière. Elle accueille tous les hommes comme des
enfants appelés à renaître à la vie divine.

Abbé Gérard RANDRIARISOA



        La Nouvelle Couronne
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Un Symbole
d’Amour et de Dévotion

Le couronnement de la statue de la Vierge de Liesse, célébré le 18 août
1857 par Monseigneur de Garsignies, alors évêque de Soissons, a marqué
un moment historique pour notre sanctuaire. La couronne d'origine, un
diadème en or serti de perles précieuses, est une pièce originale de
grande valeur et symbolise toute notre dévotion à la Vierge. Toutefois, sa
grande valeur nécessite qu'elle soit conservée à l’abri dans un coffre pour
des raisons évidentes de sécurité. En conséquence, une couronne moins
précieuse a été utilisée au fil des années pour orner la statue de la Vierge
Marie dans la basilique.

Cependant, avec le temps, cette couronne s’était défraîchie et ne reflétait
plus la majesté de Notre-Dame de Liesse. À l'occasion de la Pentecôte
2023, Monseigneur Renauld de Dinechin, actuel évêque de Soissons, a
exprimé le souhait de voir la Vierge couronnée d'un nouvel ornement,
plus digne de sa grandeur et de l'amour que lui portent les fidèles. C’est
ainsi que Marie-Noëlle Dolle, laïque en mission ecclésiale au service du
pèlerinage, a été sensible à cet appel.

Un divin hasard a voulu que cet été-là, un jeune homme de 18 ans,
Melchior Nitsch, se présente pour participer à la comédie musicale du
camp Saint-Jean Révélateur. Ancien élève de l’AML (Académie Musicale
de Liesse), Melchior connait déjà bien le sanctuaire. Lors d’une discussion
avec Marie-Noëlle, il partage qu’il s’apprête à débuter des études de
joaillerie à la rentrée, avec un fort intérêt pour l'art sacré.



Face à cette coïncidence providentielle, Marie-Noëlle lui parle du projet
de remplacer la couronne vieillissante de la Vierge. Enthousiasmé par
cette opportunité unique, Melchior se lance dans la conception de la
nouvelle couronne, avec l'appui et le patronage de son maître
d'apprentissage.

Après plusieurs mois de réflexion, de dessins et de travail minutieux, la
nouvelle couronne est finalisée. Plus qu'un simple ornement, elle est le
fruit d’un engagement personnel, symbolisant l’amour et la dévotion à la
Vierge Marie. La nouvelle couronne a été bénie et solennellement
déposée sur la tête de Notre-Dame de Liesse le 15 août 2024, lors des
célébrations de l’Assomption.

Cette nouvelle couronne, bien que différente de l’originale de 1857, ne la
remplace pas. La couronne historique continuera d’être utilisée lors des
grandes occasions, tandis que la nouvelle deviendra l’ornement quotidien
de la statue. Son design intègre des symboles forts, tels que des épis de
blé, rappelant la Picardie, une région agricole ; et du lapis-lazuli, en
référence au bleu marial traditionnellement dédié à la Vierge Marie.

Cette démarche marque une nouvelle étape dans la vie du sanctuaire, où
l’amour et la dévotion envers notre bien-aimée Vierge Noire continuent
de se renouveler d’année en année.

Caroline COURTIN
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nous les avons accueilli en 2024

Le 24 Mars : Pèlerinage de Belgique & Pèlerinage Saint Joseph
Le 22 Avril :  Paroisse Saint François
Le 23 Avril : Pèlerinage de Cambrai
Le 26 Avril : Paroisses St Paul & St Rémi
Les 17 et 31 Mai : Sacré Cœur de Reims
Le 22 Mai : Paroisse Tergnier
Le 27 Mai : Pèlerinage de la Réunion
Le 2 Juin : Paroisse de Cambrai 
Le 3 Juin : Lourdes-Cancer-Espérance
Le 11 Juin : Pèlerinage des Malades (Diocèse)
Le 13 Juin : Pèlerinage de Troyes
Le 23 Juin: Groupe Malgache - Hauts de France
Le 7 Juillet : Pèlerinage des Pères de Famille
Le 31 Août : SOS Chrétiens d'Orient
Le 1er Septembre : Pèlerinage de Fourmies 
Le 6 Octobre : Pèlerinage St J-Baptiste de la Salle
Le 26 Octobre : Paroisse de Garges
Le 16 Novembre : Société des Filles du Cœur de Marie
Le 17 Novembre : Jeunes de Saint Germain des Près
Durant l’été : Groupes Scouts

Juillet/Août/Octobre : Comédie Musicale Saint-Jean Révélateur
Tout au long de l’année : Divers groupes pour des formations

NOUS VOUS ATTENDONS NOMBREUX !
Réservations au 03 23 22 20 21

Scouts du Diocèse
Scouts Chevilly Larue
Scouts Paris XVI
Scouts Issy les Moulineaux
Scouts La Celle Saint Cloud
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Les pèlerins de cambrai TÉMOIGNENT
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« Les ateliers proposés par vos animateurs sont fabuleux et originaux et
avec de beaux souvenirs pour les enfants. »
« La basilique et son histoire font briller les yeux. C'est magnifique. »
« Nous gardons un super souvenir de notre séjour. Les enfants avaient
beaucoup de choses à raconter aux parents à leur arrivée. De belles
rencontres, de belles personnes à vos côtés. Très bel accueil. »
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LES REMERCIEMENTS DES PÈLERINS BELGES
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“ Au nom de la Paroisse Notre-Dame de Bois-Seigneur-Isaac, je tiens à
vous remercier de tout cœur de la qualité de l’accueil que notre groupe a

reçu lors de son pèlerinage à Notre-Dame de Liesse.
Merci en particulier pour l’excellent repas que vous aviez arrangé pour

notre groupe. 
Voulez-vous transmettre aussi nos remerciements à l’aimable guide qui

nous a fait découvrir la magnifique basilique.”



La Comédie musicale saint-jean révélateur
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Cet été, pour la seconde fois, le camp de comédies musicales Saint-Jean
Révélateur, dédié aux jeunes catholiques francophones, s'est déroulé
dans l'ancien Carmel de Liesse Notre-Dame.

Le Père Jean-Marie-Luc Brun, membre des Frères de Saint-Jean à
Boulogne-Billancourt, s'est spécialisé depuis 27 ans dans la création de
spectacles mêlant la vie des saints et les préoccupations des jeunes
d'aujourd'hui. À travers ces comédies musicales, il s'efforce de partager
des messages éclairants inspirés de l'Évangile.

Cette année, le camp a mis en scène l’histoire de Sainte Jeanne d’Arc,
réinterprétée à travers le parcours d'une jeune fille prénommée Louise,
déterminée à remporter le tournoi de Roland-Garros. Tout au long de
l’histoire, Louise doit affronter des défis avant de saisir pleinement le
message spirituel de Jeanne d’Arc.

Un été de Foi, d'Art et de Partage
sous le regard de Notre-Dame de Liesse
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Mais le camp ne se limite pas à la scène : la vie communautaire est un
pilier de cette expérience. Chaque journée est soigneusement organisée
pour favoriser un cadre de vie structuré, où les jeunes participent à des
tâches collectives tout en suivant des enseignements spirituels dirigés par
le Père Jean-Marie-Luc. Les repas s’ouvrent sur des prières chantées, et
les soirées se terminent par un moment de prière commune avec une
bénédiction individuelle.

Les jeunes artistes de la troupe de juillet ont également eu l'honneur
d'accueillir Monseigneur Renauld de Dinechin, évêque de Soissons, venu
assister à une représentation du spectacle. Avant la prestation, il a pris le
temps de bénir chacun des jeunes et a exprimé son enthousiasme devant
leur énergie. Monseigneur Renauld a été touché par la qualité du
spectacle et s'est dit transporté par le dynamisme et l'engagement de ces
jeunes talents.
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Tout au long de l’été, les moments
d’échanges se sont succédés pour le
plus grand plaisir de chacun. Nous
avons eu la chance d’être accompagnés
par ces jeunes pour l’Assomption, le 15
août. Le camp a accueilli des pèlerins
venus célébrer la Vierge Marie. Un
extrait du spectacle a été partagé, suivi
d’un repas festif et d'une procession
nocturne où des lanternes chinoises ont
illuminé le ciel. 

La présence des jeunes sur le camp offre également de belles
opportunités aux paroissiens. Des moments forts, comme la veillée de
pardon et d'adoration, permettent à chacun de vivre des temps spirituels
inédits. Le Père y invite avec générosité celles et ceux qui ressentent le
besoin de recevoir le sacrement de la réconciliation. De plus, le Père
ouvre les portes du Carmel chaque soir de semaine à 19H00 pour les
célébrations à la chapelle. Chaque dimanche à la Basilique, l’animation
des messes par les jeunes du camp insuffle un dynamisme et une joie qui
enrichissent la liturgie.



Jules et Sarah, deux jeunes de la paroisse ND de Liesse
entourant notre Recteur, le père Gérard
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Enfin, à la suite de la dernière représentation du spectacle, les bénévoles
de l’association du pèlerinage se sont réunis autour des jeunes de la
troupe pour démonter la scène. A l’issue de cette ultime soirée, nous
avons vécu un dernier moment de partage autour d’un verre de l’amitié.
Cet instant a mis en lumière l’entraide et l’investissement collectif pour le
sanctuaire. Des échanges chaleureux ont eu lieu entre les membres des
deux groupes, renforçant les liens entre le camp Saint-Jean Révélateur et
l’association du pèlerinage, tous unis par un esprit de bienveillance et de
dévouement.

Aujourd'hui, le sanctuaire Notre-
Dame de Liesse voit ses étés
rythmés par la créativité et la
ferveur de ces jeunes. Le Père
Jean-Marie-Luc se réjouit du
soutien spirituel de la Vierge
Marie, qui veille sur cette œuvre
depuis ses débuts.

Caroline COURTIN



L’histoire de notre-dame de liesse à oeuilly
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Le jeudi 15 août 2024 a eu lieu à Oeuilly, près de Beaurieux, une
représentation théatrale de l'histoire de Notre-Dame de Liesse, jouée par
les bénévoles du village et des environs, sous la direction de M Hugues
Losfeld, président de l’association Notre-Dame d’Oeuilly.
Les chevaliers sont arrivés sur leurs chevaux et la princesse Ismérie sur un
dromadaire accompagnée de 2 serviteurs montés eux aussi sur leurs
dromadaires !!! Applaudissements intenses du public venu très
nombreux.

Depuis 10 ans, l'association
de Notre-Dame d'Oeuilly
programme un spectacle, le
jour du 15 août pour la
restauration de son église.
Et donc, cette année, c'était
la belle histoire de Notre
Dame de Liesse. Un
immense bravo !

Brigitte DONNE



LIESSE ENTRE DANS LA GRANDE HISTOIRE
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XIVe - XVe Siècles

Les premiers documents sur Liesse qui sont parvenus jusqu'à nous datent
du XIVe siècle. Ils décrivent un pèlerinage ancien et important. Les indices
de sa grande taille abondent : pèlerinages royaux, nombreuses fondations
de messes, rayonnement lointain. Cela oblige à un accueil de qualité de
pèlerins devenus plus nombreux, amélioration qui à son tour stimule la
dévotion à Notre-Dame de Liesse.
 

 1. UN ESSOR AUX FACETTES MULTIPLES
 

« Les peuples accourent à Liesse non seulement des pays circonvoisins,
mais aussi des contrées les plus lointaines, à cause des miracles que la
clémence divine y opère sans cesse par les prières de la Bienheureuse
Vierge Marie. »
Ainsi témoigne la bulle Virgo venustissima du pape Clément VII, du 28 mai
1384, sur le rayonnement du sanctuaire. Elle accorde une indulgence à
ceux qui visiteront l'église lors de certaines fêtes, en particulier le jour de
la Nativité de la Vierge Marie le 8 septembre. 
Cette grande taille, récente, se manifeste dans la vie du pèlerinage de
multiples manières.

Dons et fondations affluent

Les dons attestent la diffusion de la piété envers la Madone du Laonnois.
On a conservé la mention de certains d'entre eux : des cent écus d'or du
futur Louis XI en 1456, du marc d'or du roi René de Provence en 1474,
d'un fief à Pontruel-lès-Saint-Quentin en 1463... Un riche trésor se
constitue aussi, dans le choeur, dont une des perles est sans doute la
magnifique statue en vermeil, offerte par l'évêque de Laon, Charles de
Luxembourg, à la fin du XVe siècle.
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Mais ce sont surtout les fondations de messes qui se multiplient, en cette
fin du Moyen Âge où chaque chrétien est tourmenté par son entrée au
paradis, et cherche à en acquérir la certitude à tout prix. Ainsi un des plus
vieux documents que nous ayons sur Liesse est-il la fondation en 1338,
par l'évêque de Laon, Albert de Roye, de deux messes. Au XVe siècle, le
sire de Coucy, Enguerrand VII, agit de même en faveur du duc d'Orléans
assassiné en 1407. En 1482, le roi Louis XI fonde une messe « en l'église
de Notre-Dame de Liesse, envers laquelle avons eu de tout temps
particulière et parfaite dévotion.» Le titulaire de cette charge dira chaque
samedi une messe au grand autel, et sera bénéficiaire du fief de
Neucourt, situé dans le Vexin français. Notons d'ailleurs que tous ces dons
qui affluent à l'église de Liesse ont des répercussions sur la vie du bourg :
plusieurs maisons du XVe siècle, situées autour du sanctuaire, témoignent
aujourd'hui de la vitalité constructive des lendemains de la guerre de Cent
Ans.
 

Notre-Dame de Liesse, patronne de la dynastie capétienne 

Notre-Dame de Liesse devient, à certains égards, la patronne de la
dynastie capétienne à partir du début du XVe siècle. Elle le reste jusqu'en
1830. Le comte d'Hennezel, ancien élève du petit séminaire de Liesse, a
bien résumé ce phénomène en écrivant : « Jusqu'au milieu du XIXe siècle,
Notre-Dame de Liesse a été le pèlerinage national des Français ; de
Charles VI à Charles X, elle fut la dévotion officielle de nos rois[1].»
Pourquoi le choix de Liesse ? Nombreuses sont les causes possibles. La
situation géographique du bourg, à l'extrémité du domaine royal, face aux
possessions du puissant duc de Bourgogne, en est une. La dévotion du roi
à la Vierge Noire pouvait être un moyen de marquer son emprise sur une
région frontière.

                [1] Jehan d’HENNEZEL D'ORMOIS, Notre-Dame de Liesse, sa légende, d'après le plus ancien
                texte connu, s.l., 1934, p. 9 et 10.
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Les hommes de la fin du Moyen Âge aiment les jeux de mots. Cela
constitue une autre explication vraisemblable. Il y a en effet une
assimilation entre trois éléments : les « lys » du roi de France, le nom de
«Lyesse», et les lys blancs de la Mère du Christ qui symbolisent sa pureté
virginale. De là naît l'idée que le sanctuaire de Notre-Dame de Liesse
appartient au Capétien et que la Vierge en est la protectrice. 
Il se peut également que le roi ait suivi un mouvement populaire. Ce n'est
pas un hasard si le premier souverain qui affiche publiquement sa
dévotion à Notre-Dame de Liesse est Charles VI, dont les crises de folie
affaiblissaient le pouvoir. Ce n'est pas un hasard s'il entre, avec la famille
royale, dans la confrérie parisienne de Notre-Dame de Liesse, en 1413, au
moment où les Anglais occupent de manière systématique la Normandie,
deux ans avant la terrible défaite d'Azincourt. Par ailleurs, le sanctuaire
laonnois semblait, depuis quelques années, sous la tutelle du puissant duc
d'Orléans, dont les armoiries fraîchement sculptées sur plusieurs clefs de
voûte rappelaient l'influence de manière permanente. Pour Charles VI et
ses successeurs, montrer en public leur dévotion à un sanctuaire
fréquenté de tous, était aussi un moyen de ressouder autour de leur
personne l'unité du pays.

Du reste, les pèlerinages des rois, en particulier après les sacres de la
proche ville de Reims, et l’acquisition du pouvoir de guérir des écrouelles
au prieuré de Saint-Marcoul à Corbeny, stimulent à leur tour le pèlerinage
populaire. Les sanctuaires royaux, comme Liesse ou Rocamadour, ont leur
originalité[2]. L'aura thaumaturge, l'auréole surnaturelle et le pouvoir de
guérison que déplace avec lui la personne du roi du France, imprègnent le
sanctuaire, surtout quand ces pèlerinages s'y répètent, et lui confèrent un
surplus de sainteté.

[2] Alphonse DUPRONT, Du sacré. Croisades et pèlerinages. Images et langages, Paris,
Gallimard, 1987, p. 317.
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Ainsi Liesse attire régulièrement les rois. Les Grands du royaume ne
manquent pas de les imiter, ce qui propage au loin son rayonnement.
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La chaîne d'or des pèlerinages royaux

Charles VI, le premier, affiche sa dévotion à la Vierge Noire. Déjà il y était
venu lors d’un voyage à Laon en 1392[3]. Il entre en 1413 dans la
confrérie de Notre-Dame de Liesse qu'on vient de créer à Paris, avec sa
femme Isabeau de Bavière avec, le duc de Guyenne leur fils aîné, Anne de
Bourgogne dame de Bedford, et l'évêque de Paris, Jacques du Chastelier.
Pour que le menu peuple parisien n'y puisse entrer, et se considérer
«confrère» du souverain, on eut recours à un stratagème : chaque
nouveau membre devrait offrir à son entrée un riche festin. En même
temps, on interdit à Paris la création d'autres confréries du même nom. Le
peuple se vengea en affublant ces confrères du surnom de « goulus ».
L'année suivante, le roi ne manque pas de faire le pèlerinage promis et
vient à Liesse en juin 1414.

On ignore si Charles VII y passa. Il s'y rend peut-être en 1429 où il vient
jusqu'à Laon après le sacre, ainsi qu'en 1441 où il séjourne un mois avec
sa cour dans le Laonnois. On ne sait si à cette première occasion Jeanne
d'Arc l'y accompagne. Mais Paul Claudel, originaire de la région, décrit
dans Jeanne d’Arc au bûcher le cortège royal qui va à Reims, et fait
chanter aux enfants : 

« Voulez-vous manger des cesses ?
 Voulez- vous manger du flan ?

 Quand irons-nous à Liesse ?
 Quand irons-nous à Laon ? »[4]

 

[3] Jean-Christophe DUMAIN, « Roi miséricordieux et roi pèlerin. Le voyage méconnu de Charles VI
dans le Laonnois en octobre 1392 », Femmes et hommes d’Église dans l’Aisne. Mémoires de la
Fédération des Sociétés d’histoire et d’archéologie de l’Aisne, t. 65, 2020, p. 193.  
[4] Paul CLAUDEL, Jeanne d'Arc au bûcher, oratorio dramatique en 11 scènes, musique d’Arthur
Honegger, scène VIII. 



La mainmise sur le sanctuaire « national » de Liesse est également un
enjeu entre le duc de Bourgogne, Charles le Téméraire, et le roi Louis XI.
Les mémoires d'Olivier de la Marche[5] nous apprennent le passage du
duc en octobre 1465, et ajoutant qu'il y fait de larges offrandes. Après son
départ, il fait sculpter ses armoiries dans la pierre pour qu'on en conserve
le souvenir. En 1468, le duc fait même escorter le roi, de Liège jusqu'à
Liesse, pour l'obliger à jurer devant la Vierge Noire un traité de paix et
ainsi s'assurer de la parole du souverain. Mais, le 5 janvier 1477, Charles le
Téméraire perd la bataille et la vie devant Nancy. Les chanoines de Laon
qui desservent le sanctuaire s'empressent alors, dès le 20 janvier,
d'ordonner que les armes du duc soient ôtées de l'église, et se précipitent
à Liesse en procession solennelle, en chapes, pour rendre grâces à Dieu de
cette victoire[6].
Il est vrai que Louis XI est l'un des rois les plus dévots à Notre-Dame de
Liesse. Il rivalisait de générosité avec le duc depuis longtemps. Dès 1456,
le sanctuaire en reçoit 100 écus d'or. En 1461, il s'y rend sur la route du
sacre. En 1474, il décharge les habitants du bourg, pendant dix ans, de
l'impôt de la taille. Il y revient en juin 1471, septembre 1475, et encore en
juin 1477. Une tradition colportée jusqu'au XIXe siècle voulait qu'à ces
occasions il fît bénir la Notre-Dame de Liesse de plomb qu'il portait à son
chapeau[7].
 

Les pèlerinages des Grands

La première princesse connue qui se soit rendue à Liesse, ou qui du moins
y ait fait une offrande, est Jeanne de Valois, soeur du roi Philippe VI et
femme du comte Guillaume de Hainaut et de Hollande, en 1326 ou
1327[8]. Le connétable de Saint-Pol vient y présenter ses respects à la
Vierge en 1470. Quelques années auparavant l'auteur anonyme du
Journal d'un bourgeois de Paris avait pu écrire qu'après la mort du
connétable de Richemont, «son coeur fut porté à Notre-Dame de Liesse».   
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connétable de Richemont, «son coeur fut porté à Notre-Dame de
Liesse».



Le Messager de Notre-Dame de Liesse - Octobre 2024 23

[5] Olivier de LA MARCHE, Mémoires, édition par Henri BEAUNE pour la Société de l'histoire de
France, Paris, 1885, t. 3 p. 29. 
[6] Étienne-Nicolas VILLETTE, Histoire de Notre-Dame de Liesse, avec un discours préliminaire sur la
vérité de cette histoire et sur l'antiquité de la chapelle de Liesse, et l'histoire des faveurs et des grâces
obtenues par l'intercession de ND de Liesse, Laon, chez Rennesson, 1708, partie 1p. 36.
 [7] Arsène HOUSSAYE, Les Charmeresses, Paris, Calmann Lévy, 1887, p. 324.
[8] H. J. SMIT, Werken uitgegeven doorhet historisch genootschap gevestigt te Utrecht. Deerde
serie, n° 46. Derekeningen der graven en gravinnen iut het Henegouwschehuis, eerste deel,
Amsterdam, 1924, p. 321 ; dans le compte du jour de la fête de la Saint-Barthélémy de l’année 1326
à pareil jour de 1327 : « A Monsigneur Willaume Fuellet... pour l’offrande Madame a Saint-Nycaise
a Reims : 3 florences ; item a Saint-Fiacle, 2 florences ; a la Mere de Dieu de Lience : 15 gros ».
[9] Tournai, Archives et Bibliothèque de la cathédrale, registre 331 (registre des délibérations
capitulaires des années 1330 à 1341). Nous tenons à remercier M. Jacques Pycke de ces informations. 
[10] Thierry RÉJALOT (OSB), Le culte et la dévotion de Notre-Dame de Liesse en Belgique, Gembloux,
Imprimerie J. Duculot, 1934, p. 5.

Cette dévotion des Grands et du peuple ne manque pas d'étendre la
renommée de la Vierge Noire. Elle se propage à Reims, à Paris, et surtout
en Normandie. À Tournai même, entre 1332 et 1336, on relève dans les
archives de la cathédrale neuf mentions de chanoines désirant partir pour
« Notre-Dame de Lienche », suivant la prononciation de cette région[9]. À
Liège, dans le pourtour du choeur de la célèbre cathédrale Saint-Lambert,
se trouvait au moins depuis le début du XVe siècle une chapelle dédiée à «
Notre-Dame de Liance ou de Liesse ». C'est à cette époque que le doyen
du chapitre, Gérard Fondelli, la dote richement[10]. Devant un tel afflux
de pèlerins prestigieux, les structures d'accueil et d'encadrement à Liesse,
sans doute rudimentaires au XIIIe siècle, ne peuvent qu'évoluer.

 2. L'ÉCRIN DE LA VIERGE NOIRE DEVIENT PLUS SOLIDE ET PLUS BEAU
 

L'encadrement religieux des pèlerins change aux XIVe et XVe siècles, à
l'image même de l'église de Liesse, et devient plus solide et plus beau. Les
chanoines de la cathédrale de Laon en deviennent seuls gestionnaires, et
l'on construit une nouvelle église, celle d'aujourd'hui.
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Liesse captée par Laon

Au début du XIVe siècle, le pèlerinage de Liesse n'apparaît déjà plus
comme un pèlerinage « panique », c'est-à-dire ni institutionnalisé, ni
structuré[11]. Mais tout se passe comme si le curé de la proche paroisse
de Marchais, curé desservant de droit, était en train de se faire supplanter
par le chapitre cathédral, desservant de fait.

Le chapitre n'avait pas vocation à gérer ce pèlerinage, mais simplement
intérêt à s'occuper d'une dévotion en plein développement. Ce corps est
puissant. Il est le plus important chapitre de France par le nombre de ses
membres, qui sont 82 à partir de 1388, celui de Paris n'en comptant que
50, et celui de Reims, 72. Son recrutement est lointain : il compte au
début du XIVe siècle autant d'Italiens que de Français originaires du
diocèse de Laon[12].
 

Ainsi le Concordat de 1339, qui nous apprend par ailleurs que depuis
longtemps les offrandes faites à l'église étaient partagées entre ces deux
autorités, et de différentes manières qui ont déjà été modifiées plusieurs
fois, consacre une nouvelle façon de partager ces dons. Alors
qu'auparavant les parts du curé et des chanoines étaient égales, soit
chacun un tiers, cette fois le chapitre aura au total aux deux tiers, et ne
manque pas de rappeler au passage qu'il est seul « fondateur, supérieur
et administrateur » du pèlerinage. En 1389, il obtient même du pape
Clément VII la bulle Apostolicae servitutis, par laquelle la cure de
Marchais lui est purement et simplement annexée.
 La fermeté du chapitre se relâche cependant au milieu de la guerre de
Cent Ans. C'est que l'insécurité règne dans le pays, parcouru par des
bandes rivales d'Armagnacs et de Bourguignons qui vivent du pillage. 

[11] Alphonse DUPRONT, « Tourisme et pèlerinage. Réflexions de psychologie collective »,
Communications, n° 10, 1967, p. 118.
[12] Hélène MILLET, Les chanoines du chapitre cathédral de Laon (1272-1412), Rome,
EFR, 1982, p. 34 et 40.
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Les chanoines fourrés d'hermine préfèrent rester bien à l'abri des
murailles de Laon. Ils permettent alors, en 1423, au curé de Marchais,
d'aller les remplacer dans la chapelle pour administrer les sacrements aux
pèlerins. Mais, l'année précise de la fin de la guerre de Cent Ans, en 1453,
le chapitre nomme conjointement avec l'évêque de Laon, Antoine Crépin,
un chanoine trésorier à Liesse, sans que toutefois soit fait mention de
l'avis du curé de Marchais.
Dans les années qui suivent, le pouvoir du chapitre se renforce. Il interdit
en 1471 au maître d'école de Liesse de chanter des messes dans l'église,
et en 1478 il s'oppose aux visées de l'administration royale sur les
offrandes portées au sanctuaire.
L'action des chanoines fut-elle uniquement négative ? Non. Son prestige a
sans doute répandu au loin la renommée du sanctuaire, et leur égoïsme
collectif ne doit pas faire oublier leurs qualités individuelles. Le chapitre a
donné à Liesse de bons gestionnaires, Villette un historien de qualité, et
Dantheny un pasteur dévoué à qui la foi coûta le martyre en 1795.
 

La construction de l'église actuelle 

La fin du XIIIe et le XIVe siècle voient la construction de l'église
d'aujourd'hui, qui remplace vraisemblablement une chapelle plus
ancienne. En 1384, le pape Clément VII, par la bulle Gloriosus Deus, donne
l'autorisation au chapitre de faire consacrer cette nouvelle église par le
prélat qu'il désire. Les armoiries du duc Louis d'Orléans et de sa femme
Valentine Visconti, aux clefs de voûte du fond de la nef, témoignent
encore aujourd'hui des travaux réalisés à cette époque. Le portail, et la
belle façade aux deux galeries superposées et à la large fenêtre, de style
gothique flamboyant, sont construits au XVe siècle. Les armes de l'évêque
de Laon, Charles de Luxembourg, y rappellent sa générosité à cette
occasion.
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Heureusement, la plume du chanoine trésorier Jean Pécheret la consigne
avant destruction dans un livre de sa bibliothèque :

« Inscription du portail : 
D.O.M.

AET.P. lN DP. ET G.MO.
AP. A MI.

AED.SAC. 1134 POS.
1384 ET 1480

REF. ET. AMP. »

Le chanoine trésorier Villette, au début du XVIIIe siècle, résout le rébus et
s'arrête à l'interprétation suivante, après avoir consulté des hommes
compétents :

 « DEO OPTlMO MAXIMO ;
AETERNUM PIETATIS lN DEIPARAM ET

GRATITUDINIS MONUMENTUM
APPIIS A MlLITIBUS AEDES SACRA 1134 POSITA 1384

ET 1480
REFECTA ET AMPLIATA »

Armes de Louis d’Orléans (1372-1407) sur
une des croisées d’ogives au fond de la
chapelle, d'azur aux trois fleurs de lys d'or,
au lambel d'argent

Un des documents les plus intéressants
produits à cette occasion est sans doute
une pierre gravée, dont une copie du
XVIIIe siècle se trouve aujourd'hui encore
sous le porche de l'église. Il s'agit d'une
inscription autrefois gravée sur une des
pierres du portail, au-dessus du porche
d'entrée. Ce texte faillit être
définitivement perdu à la postérité au
début du XVIIe siècle quand les habitants
de Liesse, pour faire plaisir à leur
seigneur le duc de Guise, l'enlèvent, pour
la remplacer par ses armoiries.
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Ce qui signifie:

« À Dieu très bon, très grand.
Éternel monument de leur piété et

de leur reconnaissance envers la Sainte Vierge,
ce temple saint a été construit en 1134 par les chevaliers d'Eppes.

Il a été rebâti en 1384 et agrandi en 1480.»

L'hôpital de Liesse et la confrérie

L'amélioration de l'accueil des pèlerins n'est pas limitée à la gestion par
les chanoines et la construction d'une église plus vaste. L'hôtel-Dieu y
joue un grand rôle matériel, et la confrérie un rôle spirituel.

On ignore si un hôpital préexistait au pèlerinage chrétien. Les deux
versions du miracle fondateur en tout cas, en français du XVe siècle, et en
italien du XVIe siècle par l’historien de l’Ordre de Malte Jacques Bosio,
l'affirment : les chevaliers se sont réveillés à Liesse près de l'hôpital dont
l'emplacement – auprès de la fontaine miraculeuse – n'a pas changé
jusqu'à aujourd'hui.
Son rôle est actif au XIVe siècle. Il nous est connu par l'affiche d'un ermite,
Jean de Marly qui, vers 1390, sollicite des aumônes et obtient du pape
Clément VII une bulle accordant des indulgences à ceux qui l'aideraient à
remettre sur pied cet hôpital bien malade :
 

« Les pauvres enfants y sont nourris, les pauvres pèlerins qui passent leur
chemin y ont à boire et à manger, les pauvres malades y sont couchés et
levés, et ceux qui vont de la vie à trépassement y sont enterrés au saint
cimetière du dit hôpital. (Mais) à cause des grandes guerres qui ont été au
pauvre pays de France, le pauvre hôpital est chu en très grande ruine et
en grande pauvreté, ce par quoi les pauvres membres de Dieu (les
pauvres) n'y peuvent plus être couchés.»[13]

[13] BnF Manuscrits, ms Picardie 285, n° 47.
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On ignore également à quelle date fut fondée la confrérie Notre-Dame de
Liesse dans le sanctuaire. On sait seulement qu'elle existe déjà en 1401,
date à laquelle le chapitre décide que ceux de ses membres qui y appar‐
tiennent, pourront se rendre à Liesse le jour de la dédicace de l'église (8
septembre) et ne revenir à Laon que le lendemain, sans perdre leurs
rétributions de chœur. 
L’essor du pèlerinage de Liesse au XIVe siècle n’est que la manifestation
du moteur de la vie des fidèles, à savoir la quête de l’Au-delà par le
miracle. 

Bruno MAES



J’aime mon clocher - édition 2024
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À Notre-Dame de Liesse, dans l'Aisne,

Fièrement, tu dresses ta flèche pleine d’espérance vers le ciel. La

célèbre basilique que tu surplombes est chère à mon cœur. Que

d'événements familiaux, dont mon mariage, les obsèques de mes

parents, s'y sont déroulés! Construit en 1134 par les chevaliers

d'Eppes, ce temple saint a accueilli les rois de France qui allaient se

faire sacrer à Reims, Jeanne d'Arc et, aujourd'hui, plus de quatre-

vingt mille pèlerins chaque année. En pénétrant dans ton sanctuaire, on

remarque les très nombreux ex-voto qui remercient la Vierge noire

d'avoir exaucé leurs prières. Le premier miracle fut celui du pendu,

mais il y en a eu beaucoup d'autres, liés à la maladie, aux enfants, à

la fertilité. Ce sujet me touche particulièrement, car j'ai beaucoup prié

Notre-Dame de Liesse pour trois jeunes femmes désespérées:

aujourd'hui, toutes les trois sont mamans de charmants bambins. Nos

petits-enfants aiment relire ton histoire qui a commencé en Egypte, au

temps des  croisades, avec la princesse soudanaise Ismérie, fille du

sultan du Caire, et les trois chevaliers originaires de notre région:

l'emprisonnement des trois frères et leur retour inespéré, leur ténacité,

la statue d'ébène représentant la Vierge, apparue miraculeu-sement,

puis la conversion d'Ismérie et son mariage avec Robert d'Eppes, fils

de Guillaume Il de France. Notre-Dame de Liesse... « Elle donne et

donnera toujours liesse et joie au coeur », j'en suis convaincue.
Francine N.

Extrait du PELERIN Magazine
paru  le 19 /09/2024

Notre belle Basilique a remporté le
Concours “J’aime mon clocher” grâce à la
mobilisation de tous ses paroissiens et
pèlerins. Nous remercions Francine
NORMAND qui a écrit la lettre que nous
vous partageons ici. Celle-ci a permis la
sélection de notre clocher parmi les 12 en
lice. Nous espérons que cet heureux
événement suscitera l’envie pour les
pèlerins de venir visiter notre sanctuaire.



Églises Ouvertes

Depuis juin dernier, la Basilique Notre-Dame de Liesse fait désormais
partie du réseau « Églises Ouvertes », une initiative visant à rendre
accessibles les édifices religieux à tous, et à valoriser ce patrimoine
souvent méconnu. Cette adhésion marque une étape importante dans la
mission de rendre notre basilique plus accueillante et ouverte à une plus
grande diversité de publics.
 

L’importance d’ouvrir nos églises
 

Aujourd'hui, l'accessibilité des édifices religieux est un défi majeur, tant
pour les croyants que pour les curieux. Bien souvent fermées en dehors
des offices, nos églises peuvent apparaître comme des lieux inaccessibles
alors qu'elles sont au cœur de la vie culturelle et sociale de nos villages.
Que ce soit pour des raisons spirituelles, culturelles ou simplement par
curiosité, beaucoup expriment le désir de pénétrer dans ces lieux
empreints d’histoire et de spiritualité.
 

L'initiative « Églises Ouvertes » incite les responsables de ces édifices à
ouvrir leurs portes, en veillant à les rendre accueillants tout en respectant
leur fonction cultuelle. En sensibilisant les habitants à l'importance de leur
patrimoine, ce réseau encourage la réappropriation de ces lieux précieux,
qui ne doivent pas rester inertes, mais au contraire, continuer de vivre et
de s'enrichir.
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La Basilique
Notre-Dame de Liesse

rejoint le réseau
« Églises Ouvertes »
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Pourquoi rejoindre le réseau « Églises Ouvertes » ?

Notre basilique bénéficie désormais de nombreux avantages en rejoignant
ce réseau :

Mettre en valeur et faire découvrir notre patrimoine religieux
Grâce à des outils dédiés, la basilique sera mieux mise en lumière,
permettant aux visiteurs, locaux ou étrangers, de découvrir son histoire et
son architecture. Des dispositifs de communication, comme des dépliants
ou des panneaux explicatifs, enrichissent l’expérience des visiteurs.

Renforcer l’attractivité touristique de notre bourg
En rejoignant un réseau à dimension internationale, notre basilique gagne
en visibilité. La basilique apparaîtra sur les circuits touristiques
recommandés et pourra ainsi attirer un nouveau public. Cela offre
également à la commune un attrait supplémentaire, en valorisant son
patrimoine religieux au-delà de ses frontières.

Bénéficier d’un soutien professionnel
Le réseau « Églises Ouvertes » propose une assistance dans divers
domaines : aménagement respectueux de l'édifice, promotion des
événements, et même conseils pour améliorer l’écologie autour de la
basilique. De plus, le réseau aide à la recherche de financements pour la
restauration et la conservation du patrimoine.
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Créer du lien et participer à des actions communes
Rejoindre ce réseau permet de briser l'isolement des édifices religieux,
souvent déconnectés des actions locales. En établissant des liens entre les
paroisses, les associations et le réseau, notre basilique participe à une
dynamique collective, où les échanges et les partages d’expérience
enrichissent chaque membre.

Un soutien logistique et événementiel
L’adhésion permet à la basilique de participer à des événements majeurs,
tels que les Journées des Églises Ouvertes, qui marquent le début de la
saison touristique. C'est l’occasion de mettre en avant notre basilique et
de faire connaître les trésors qu’elle recèle.

Une basilique vivante, pour tous

Ainsi, en rejoignant « Églises Ouvertes », Notre-Dame de Liesse renforce
son rôle en tant que lieu de prière, de rencontre et de culture. Ce
patrimoine religieux, qui constitue un témoignage de foi et d’histoire, est
désormais plus accessible et valorisé, au bénéfice de tous. À travers cette
démarche, nous souhaitons offrir aux habitants, aux pèlerins, ainsi qu’aux
visiteurs, l’opportunité de redécouvrir ce lieu sous un nouveau jour.

Prochaine étape

Intégrer la basilique dans des circuits touristiques plus larges, tout en
renforçant les animations culturelles et spirituelles offertes tout au long
de l’année.

Grâce à « Églises Ouvertes », le sanctuaire de Notre-Dame de Liesse
s’inscrit dans une dynamique de partage, d’accueil et de transmission,
fidèle à sa vocation d’hier et d’aujourd'hui.

Caroline COURTIN



Carmel

Le Messager de Notre-Dame de Liesse - Octobre 2024 33

L’Académie Musicale s’installe à Liesse en 2014, à la demande de l’évêque
de Soissons Mgr Giraud, dans les locaux de l’ancien Carmel. Mais les liens
entre le sanctuaire de Liesse et cet ordre sont anciens.

En effet, Liesse accueille à son apogée aux XVIe et XVIIe siècles de grandes
figures de cet ordre, quand ce sanctuaire apparaît comme un voyage de
ressourcement des élites de la Ligue puis de la réforme catholique. La
belle Acarie, future Mère Marie de l’Incarnation, première française
mystique à avoir reçu les stigmates, y vient en 1572. De même, Marie-
Liesse de Luxembourg, l’épouse du duc de Lévy-Ventadour (fondateur de
la Compagnie du Saint-Sacrement), s’y rend avant de fonder plus tard le
carmel de Chambéry.

Plus tard, l’abbé Billaudel, au début du XIXe s., après avoir fondé le petit
séminaire de Liesse, souhaite créer un carmel. Il faut attendre le
lendemain de la 1ère guerre mondiale, pour voir arriver les carmélites
d’Écully près de Lyon, exilées en Belgique en raison de la loi de 1901 qui
interdisait les congrégations religieuses. Leur prieure, Mère Marie du
Christ, est mise en relation avec l’évêque de Soissons Mgr Binet, et en
1923 commence la construction du couvent.

1925-2025
Les 100 ans du Carmel
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Des amis s’intéressent à l’œuvre, en particulier le prince Louis II de
Monaco, dont la famille possède le château de Marchais-Liesse depuis
1854. Le recteur du sanctuaire, le père jésuite de Parvilliers, est très
heureux d’avoir un carmel, un poumon battant où viennent se ressourcer
les tout nouveaux mouvements d’action catholique. Plus tard, le père Paul
Thomas son successeur, dans les années 1970, dans le cadre de la
semaine pour l’unité des chrétiens, y accueille Cécile Souchon, pasteur de
l’église calviniste de Thiérache : le carmel est ouvert sur le monde.

Puis, en 2001, le carmel est occupé par une communauté de laïques
consacrées : membres du Tiers-Ordre carmélitain, elle accueille des
groupes de retraitants, qui peuvent profiter du parc de 2,3 ha.

L’Académie arrive en 2014, et elle renoue avec les anciens protecteurs du
Carmel, en particulier le prince Albert II de Monaco, arrière-petit-fils de
Louis II. 
 

Bruno MAES



Le campanile du Carmel
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Cet été par un beau ciel bleu
tacheté de quelques nuages
séduisants, je levais les yeux vers
les trois campaniles de Liesse
Notre-Dame à la sortie de Chivres
sur la route des étangs de Saint
Boetien.
J’avais un rendez-vous vers le
campanile de l’ancien Carmel qui
ne sonnait plus. Nous avions vu
lors d’une dernière opération
d’entretien que nos deux pauvres
cordes restaient coincées sans
pouvoir lancer le balancement
joyeux et le tintement des deux
cloches.

Il faut dire qu’elles sont toujours tentantes ces deux petites cordes à tirer
pour entendre quel peut-être le son et la note, pour les mélomanes, qui va
raisonner si fort dans l’espace.
Et, je pense que pour les enfants, qui gambadent parfois dans ces couloirs
et la joie de faire ce bruit qui s’envole très loin dans les airs, se laissent
déborder par l’enthousiasme et notre chanvre finit par sauter et serrer à
la gorge nos pauvres cloches de bronze.
C’est donc quatre bedeaux qui partent à l’assaut de ce campanile par les
couloirs et combles du Carmel, boite à outils à la main.
En prenant, une porte dans le grand couloir des chambres au premier, nous
voilà dans l’entrée des combles et là-haut ! Surprise un immense tapis de
neige, s’exclame le plus petit des quatre compères, qui revoyait déjà les
paysages de neige de son enfance avec son lot de jeux, glissades, luge et
boules de neige.
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Mais, très vite les anciens le ramènent à la
réalité d’un flocage d’isolation sur le
plancher pour améliorer le confort des
visiteurs de ce lieu de repos pour les âmes.
Par, contre cette solution économique
dans le cadre des fameux 1 €, ne permet
pas un accès sans une légère dégradation
de ce manteau isolant pour accéder dans
ces combles pour différentes opérations
de contrôle et d’accès au campanile.
Nous sommes donc au pied de ce petit
clocher, escaladant par une petite trappe
le seuil du plancher pour atteindre les
cloches, en empruntant une pauvre
échelle en bois, un peu de guingois et avec
un barreau manquant. Il devait être
vermoulu et il n’a pas résisté au dernier
visiteur.
C’est donc deux belles masses de bronze
qui nous attendent silencieuses et ternies
par le temps et les brouillards des marais
tout proches.

Muni de la petite mallette du bricoleur, et toujours armé de sa perceuse à
tout faire ; une petite brosse métallique a fait l’affaire pour redonner du
lustre à ce métal obscurci. Un de nos bedeaux en profite pour prendre le
grand message, marque du baptême de ces cloches par les généreux
donateurs en l’an de grâce 1925, avec l’inscription « Au Carmel comme au
ciel, je chante l’Amour miséricordieux »
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Pour finir et leur permettre de retrouver un joyeux tintement ou une
explosion de joie à la volée, les deux cordes de chanvre sont remises en
place sur les fines gorges avec un petit système de prévention pour éviter
tout emballement à ne plus savoir les arrêter et coincer à nouveaux ces
frêles organes de commande, et retrouver nos pauvres cloches aphones.
 

Un dernier regard de ce point de vue fort agréable et le nez au vent, nous
redescendons non sans avoir comme des enfants provoqué le battant à
frapper gentiment cette jupe qui n’en finissait pas de vibrer, comme pour
nous remercier.
 

Henri RELIGIEUX, Jean PIERRAT,
Vincent CHARPENTIER & Philippe Jacquet



Merci père Séraphin

Alors que les jours précédents
avaient été frais, pluvieux et
venteux, ce dimanche fut ensoleillé
et agréable ; nous y avons vu
l’oeuvre de notre bien-aimée Vierge
Marie, intercédant pour   faire de
cette journée une réussite pour
emplir nos coeurs de souvenirs
joyeux. Nous souhaitons à Séraphin
qu’il soit toujours inspiré par Notre-
Dame de Liesse pour la suite de son
so parcours à Madagascar.
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Le 15 septembre dernier, à l’occasion de la messe unique de rentrée
pastorale, nous nous sommes réunis autour de Séraphin. Nous tenions à
lui témoigner notre gratitude et notre affection après ces 6 années
passées en sa présence en tant que Vicaire de notre paroisse. Chaque
équipe pastorale s’est approchée de l’autel en procession pour offrir un
présent symbolisant les activités partagées au côté de Séraphin
accompagné de la lecture de témoignages. Ce fût une célébration festive
et émouvante qui s’est achevée par un barbecue convivial dans la cour de
l’ancien Carmel, rue de la plume au vent.

Un barbecue partagé
pour dire au revoir
au Père Séraphin
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Liesse Notre-Dame le 27/09/2024

Frères et Sœurs dans le Christ,

Ça fait presque deux semaines que je cherche les mots,

l’expression pour vous dire merci. Mais jusqu’à maintenant, je

n’ai pas trouvé. Du coup, j’ai décidé d’écrire ce qui arrive dans

ma tête devant l’ordinateur (comme mes homélies ☺). J’ai été

époustouflé par votre accueil pendant mes six ans ici à Liesse. À

chaque fois que je passe, vous m’avez accueilli avec joie et bras

ouverts ; comme un frère et un ami. Voilà, en plus avant mon

retour à Madagascar  ; vous m’avez ouvert votre grande

générosité.  Je vais utiliser vos offrandes au service de

l’é-Église. Je m’en souviendrai toute ma vie de votre Amour. Je

vais continuer de parler, de faire rayonner Notre-Dame de

Liesse là où je serais. Votre gentillesse signifie plus pour moi

que vous ne le saurez jamais. Merci infiniment.

Marie-Séraphin Ramaharifisainana



MAGNIFICAT !
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